
LE président provincial del’Alliance démocratique etrépublicaine (ADERE) ten-dance Florentin Moussa-vou, Alain Mihindou, adonné lundi,  à la mairie duquatrième arrondissementde la commune de Port-Gentil, un point de presseau cours duquel il a félicitéle président réélu, AliBongo Ondimba. Il a invitél’ensemble de ses compa-triotes à se mettre résolu-ment au travail pourconstruire ensemble lepays car, a-t-il insisté,«l’élection présidentielle
d'août 2016 relève désor-
mais du passé.»Pour cette rencontre avecla presse, M. Mihindouavait à ses cotés Olivier Bi-lala Moussadji, secrétairecommunal, et son adjointet Paul Migueli.Intervenant au lendemainde l'élection présidentielledu 27 août 2016 et desmalheureux événementsqui ont suivi l’annonce des

résultats, la tribune étaittout indiquée pour l’inter-venant de féliciter le prési-dent réélu, Ali BongoOndimba, appréciant le cli-mat de paix qu’il a su res-taurer dans le pays.«En dépit de quelques vel-
léités subversives qui ne
trouvent leur terrain que
sur les réseaux sociaux, le
peuple gabonais se réjouit
d’avoir retrouvé sa liberté
de mouvements et de va-
quer tranquillement à ses
occupations», a déclaréAlain Mihindou.Aussi, l'orateur a-t-il invitél’ensemble de ses compa-triotes à se mettre résolu-

ment au travail pourconstruire ensemble(notre) pays qui, à sesyeux, a plusieurs défis à re-lever dans tous les do-maines, notammentéconomique, social, cultu-rel, etc. «Comme dans un orchestre,
chacun, à son niveau, où
qu’il se trouve et quoi qu’il
fasse, doit jouer sa parti-
tion. Unis nous sommes
forts», a dit M. Mihindou,qui pense que le présidentde la République a déjà lui-même imprimé le rythmeet ne cesse de pousser legouvernement à s’activer,en vue de satisfaire les at-

tentes, du reste nom-breuses, des populations.Au nom des militants del’Ogooué-Maritime, le pré-sident provincial del’Adere a remercié le chefde l’État pour la confiancerenouvelée à leur leader,Florentin Moussavou, re-conduit au gouvernementde large ouverture, à la têtedu ministère de l’Educa-tion nationale.«Par cette nomination, les
militants de l’Adere sont
fiers et réitèrent leurs sin-
cères remerciements au
chef de l’État et au Premier
ministre, chef du gouverne-
ment», a-t-il poursuivi, en

jugeant positif l’appel audialogue lancé par le prési-dent de la République à ses compatriotes et sa maintendue à toutes les forcesvives de la nation.
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La dépression et les trou-
bles de l'anxiété en recru-
descence dans notre pays
devraient interpeller les
pouvoirs publics sur la né-
cessité de bien prendre en
charge ces personnes vul-
nérables, mais imprévisi-
bles. La construction, dans
chaque grande ville, d’un
village-hôpital où les pa-
rents viendraient visiter les
malades peut constituer
une solution parmi tant
d'autres. DÉFINIE comme l’égare-ment de l’esprit ou la pertede la raison, la folie est unemaladie grave, qu’on nesaurait prendre à la légère.Et pour cause ! Plusieursaccidents se sont déjà pro-duits dans nos quartiers,faute d’encadrement desmalades mentaux quidéambulent, ici et là, sansque personne ne s'enémeuve.Dans la capitale écono-mique, c’est devenu mon-naie courante : pas un passans un fou. Le phénomèneest donc en recrudescence. Parmi ces malades men-taux, force est de constaterqu'il y a des individus vio-lents. La situation est ren-due difficile à Port-Gentildu fait de l’absence d’unasile psychiatrique, maiségalement de la pénurie despécialistes pour endiguerles facteurs de risques so-ciaux des troubles del'anxiété. Une étude del'Organisation mondiale de

la santé (OMS), à ce sujet,fait cette révélation: "la dé-
pression et les troubles de
l'anxiété en recrudescence
dans le monde coûteraient
à l'économie mondiale
quelques 1000 milliards de
dollars US par an. En soi-
gnant ces troubles, les gains
pour l'économie mondiale
seraient quatre fois supé-
rieurs aux dépenses enga-
gées".
SITUATION• Le problème

reste donc entier dans laville de sable. « La folie c’est
lorsqu’on a perdu la raison,
une situation qui semble
paradoxale car, ces compa-
triotes expriment des be-
soins : on rencontre certains
dans les carrefours deman-
dant qui, une pièce de mon-
naie qui, une cigarette. Pire
encore, d’autres sont dans
ou devant les bars en train
de consommer des boissons
alcoolisées, si ce n’est fumer

un mégot de chanvre in-
dien», explique un compa-triote, qui affirme avoir ététémoin de ce genre descènes.« Dans certains cas de fi-
gure, les tenanciers des dé-
bits de boisson devraient
prendre conscience du dan-
ger qu’ils courent en ajou-
tant, par le biais des
boissons alcoolisées servies
aux malades mentaux, un
degré de folie à ces per-

sonnes déjà vulnérables;
pendant que les clients bien
portants, voisins de ces indi-
vidus imprévisibles,
consomment la peur au
ventre, car exposés à
d’éventuelles agressions,
étant donné que l’alcool
crée des effets dans l’orga-
nisme. (...)», explique unautre compatriote, quiavoue avoir déjà assistéplusieurs fois à des situa-tions où des malades men-

taux cassent tout autourd'eux et s'en prennent, par-fois, à des innocents dont lemalheur a été de se trouverau mauvais endroit aumauvais moment.
INTERPELLATION• La si-tuation des malades men-taux dans la cité de l’ornoir devrait donc interpel-ler les pouvoirs publics, lesmunicipalités, mais surtoutles parents qui ont un rôlepremier à jouer car, avantde rejoindre la rue, le fouvit d'abord quelque part.De toute évidence, les dan-gers sont nombreux :agression et viols, ainsi quedes grossesses non dési-rées et dont les auteurs se-raient des gens pourtantbien portants, mais sansmoralité et, à la fin, qui sedérobent. Au Gabon où la dépressionet les troubles mentauxsont en évolution, laconstruction dans lesgrandes villes d’un village-hôpital, où les parentsviendraient rendre visiteaux malades est néces-saire. Et la Journée mon-diale de la santé mentale,dont la dernière édition aété célébrée le 10 octobredernier, sur le thème "Les
premiers secours psycholo-
giques : une approche clé
pour aider les personnes ré-
cemment exposées à des si-
tuations d'urgence", devraitinterpeller les pouvoirs pu-blics et les parents des ma-lades. C'est aussi l'occasionde sensibiliser les popula-tions sur l'impact écono-mique et sociologique destroubles mentaux.

Les fous à Port-Gentiln : à quand un asile psychiatrique ?
Au lendemain de la Journée mondiale de la santé mentale
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... ici un autre jouant à l’arc.
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Un bâtiment colonial squatté par un fou …
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Un fou devant un bar...
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... qui interdit qu'on touche à son "domicile".
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Alain Mihindou : �« Construisons notre pays »�
Vie des partis politiques/Adere tendance Florentin Moussavou/Point de presse du président provincial

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Alain Mihindou (centre), président provincial de l’Adere lors de 
son point de presse.
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